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ezn Rostand nous a quit- 

tés. Celui qui disait de 
la mort « Elle ne m'inquiète 
pas, elle m'ennuie. C'est 
odieux et stupide de mourir: 
je suis un mauvais moureur » 
s'en est allé vers le royaume 
des ombres. Espérons qu'il y 
retrouvera l’âme de son père, 
le très grand poète et hom- 
me de théâtre qu'était Ed- 
mond Rostand, l'auteur de 
Cyrano de Bergerac”, de 
"L'Aiglon” et de tant d'autres 
chefs-d'oeuvre. Formons un 
voeu modeste qu'il aurait cer- 
tainement aimé: souhaitons- 
lui d’être accueilli dans le 
royaume du ciel par une pe. 
tite grenouille aux yeux d'or 
puisque durant toute sa vie 
terrestre, il s’est adonné avec 
passion à l'étude des batra- 
ciens 


Né à Paris le 30 Octobre 
1894, Jean Rostand allait 
avoir 83 ans. Peu de temps 
avant sa mort, il travaillait 
encore et inlassablement 
dans sa propriété de Ville- 
| d'Avray sur la parthénogé- 
ji \ | nèse et Ja gynogénèse, tra- 

vaux qui l'avaient rendu si 

À populaire et tellement ap- 
JA { A. précié dans le monde entier. 
RUN | Mais Jean Rostand n'était 
ù HA AA pas que le plus prestigieux 
des savants français. Il n'é- 
tait pas seulement un grand 


prenne 
ee 


… 
_ 

Xe 
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biologiste. Il était un huma- 
niste, un être rempli de bon- 
té, d'indulgence et de com- 
préhension. Et souvent aussi 
un être déchiré entre sa rai- 
son et sa sensibilité. Le Ré- 
vérend Père Carré, de l’Aca- 
démie Française qui était lié 
par une grande amitié avec 
le savant a dit devant sa 
dépouille. ”’Jéan Rostand n'é- 
tait pas opposé à des obsè- 
ques religeuses mais ses in- 
times et aussi les responsa- 
bles de l'Eglise ayant pensé 
que le voeu de Jean Rostand 
n'ayant jamais été formulé 
de façon positive nous ris- 
quions de ne pas respecter 
suffisamment les convictions 


profondes de celui qui vient 
de nous quitter. On parle 
beaucoup d'hommes en re- 
cherches mais bien souvent 
les mots manquent de ri- 
gueur et cachent des facili- 
tés. Chez Jean Rostand, la 
recherche était une passion 
en même temps qu'une sour- 
ce permanente d'inquiétu- 
des”. 

Oui, Jean Rostand passait 
des jours et des nuits à s’in- 
terroger sans cesse sur l'ori- 
gine de l'univers et sur l’ori- 
gine de la conscience! De ces 
longues et ardentes réfle- 
xions, il concluait avec beaur- 
coup de simplicité "Je ne 
peux pas admettre qu’un 


être ait créé tout cela mais 
d'autre part, j'ai peine à ad- 
mettre que ça se soit fait 
tout seul par la vertu du 
hasard. Alors, je suis écar- 
telé!”. | 


N'est-ce pas un langage ac- 


cessible à tous? Et non pas 
un galimatias prétentieux par 
lequel bien souvent de pré- 
tendus savants tentent dé 
dresser une barrière entre le 
public et eux, croyant par 
là se grandir, affirmer la 
preuve de leur supériorité? 
Rostand était exactement 
l'opposé de la vanité, il se 
présentait comme un modes- 
te ‘’savant-artisan’”’ et ce qu'il 
écrivait restait accessible à 
tous. Cela lui a valu parfois 
de la part de certains de ses 
confrères un peu de dédain 
mais il n’en avait cure. Lis- 
sant sa longue et tombante 
moustache, il allait son che- 
min, le regard pétillant d'in- 
telligence derrière les ver- 
res épais de ses lunettes, la 
chevelure en bataille et la 
pipe à la bouche. Tel était 
le ‘solitaire de Ville-d’A- 
vray ’: un homme de coeur 
qui se doublait d'un philo- 
sophe et d'un moraliste. 


Pour le résumer, quoi de 
plus beau que cette phrase 
de son ami le romancier Jac- 
ques Chardonne: ”’Chez Jean 
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Rostand, a-t-il écrit, j'ai vu 
la bonté à l'état pur”. 


TOUTE UNE VIE 
DE TRAVAIL 


Jean Rostand a toujours 
eu l'amour des bêtes et de 
la nature. Son enfance se 
passe à Cambo, près de Biar- 
ritz, où son illustre père Ed- 
mond Rostand tente vaine- 
ment de soigner une tuber- 
culose qui aura raison de lui. 
Pas d'école pour le petit 
Jean! Le lycée de Bayonne 
est jugé trop loin. Alors, ce 
sont les professeurs qui se 
dérangent! Et le petit Jean 
s'en fait des amis. Pour lui, 
l'étude est synonime de jeu, 
de découverte... À huit ans, 
un livre va le passionner, 
décider de son avenir. Ce 
livre, ce n’est pas un Jules 
Verne mais ‘Les souvenirs 
d’un entomologiste” du grand 
naturaliste J. H. Fabre. 


Dès lors, le grand jardin, 
le splendide jardin de la cé- 
lèbre villa de son plus célè- 
bre père va devenir pour le 
jeune garçon un prodigieux 
champ d'expériences naturel- 
les et d'investigations paci- 
fiques. L'escargot, la fourmi, 
la mouche, le lézard, le pa- 
pillon sont ses amis les plus 
chers ! 

Le temps passe, la passion 


ne se dément pas. Qu'impor- 
te le théâtre, qu'importe Ma- 
dame Sarah Bernhardt à qui 
il offre fièrement un papil- 
lon de rêve, qu'importe cet- 
te vie agitée des comédiens 
en renom, l'idolâtrie qu'on 
porte à son père! Rien n'est 
plus beau pour lui, rien n'est 
plus riche de tout un univers 
lourd de questions qu’un pe- 
tit escargot qui se balance 
doucement sur une feuille 
de salade. 

Comme ïil est sage, qu'il 
travaille bien et qu'il a gran- 
di, on le traîne à Paris voir 
une représentation de ”’Chan- 
tecler”. Afin que ce voyage 
soit tout à fait utile, il en 


profite pour passer son bac 
et quelques années plus tard, 
il publie sa première com- 
munication scientifique. C'est 
l'histoire d’une larve de mour- 
che un peu paresseuse et pa- 
rasite qui s'est arrangée pour 
vivre tranquillement aux dé- 
pens de gentils escargots ba- 
veurs. Quelle joie pour le 
jeune licencié en sciences de 
vingt ans de se voir publié et 
pris au sérieux pour la pre- 
mière fois. Par la suite, il 
connaitra tous les honneurs 
mais celui-ci, pourtant mo- 
deste, sera de loin le plus 
précieux... | 

Maintenant, il travaille 
sous la direction du profes- 


seur Hyacinthe Vincent qui 
a déja découvert des choses 
aussi importantes que l'infec- 
tion fosospillaire et avec qui 
il collabore à la recherche 
du vaccin antitiphyque. 
Puis, peu après l'armistice 
de 1918, il publiera une lon- 
gue suite de livres et d'ou- 
vrage. En réalité, il ne s'ar- 
rêtera jamais plus! Le pre- 
mier de ces livres a un bien 
joli titre ”’Le retour des paur- 
vres”’. Le suivant, c'est... ’’La 
loi des Riches”! Paraîtra en 
1921 ‘Pendant qu'on souffre 
encore”, puis ‘Deux angois- 
ses, la mort, l'amour”, ”’De 


l'amour des idées”, Julien ou 


une conscience”. Encore un 
autre bien joli titre ’’De la 
vanité et de quelques autres 
sujets”. 

1930! Après un an de tra- 
vail acharné, Jean Rostand 
publie un ouvrage qui aura 
une résonnance universelle 
’Les chromosomes, artisans 
de l’hérédité et du sexe”. 
Par la suite, il y aura en- 
core ’’Le journal d’un carac- 
tère”, ‘Histoires des idées 
transformistes”, "Evolution 
des espèces”, etc. etc. … On 
n'en finirait par d'ajouter 
des ’etc.” car Jean Rostand 
est un passionné qui travail- 
le jusque dans son sommeil 
et n'arrête pas de produire. 
Mais, quand même, il nous 
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faut retenir l’année 1933. 
C'est celle où il publie ”’La 
vie des crapauds””, un ouvra- 
ge célèbre dans le monde en- 
tier et qui a grandement con- 
tribué à populariser son 
oeuvre. 

Il faut savoir que toute sa 
vie, Jean Rostand s'est es- 
sentiellement consacré à la 
parthénogénèse, la gynogé- 
nèse, le doublement des chro- 
mosomes par le froid, les 
anomalies héréditaires chez 
les batraciens… Cela expli- 
que ce royaume de gentilles 
grenouilles qu'il avait dans 
son jardin de Ville d'Avray. 
Et jusque dans sa maison! 
Car ces affectueuses petites 
compagnes ont accompagné 
sa vie entière. 

À sa mort, Jean Rostand 
laissera derrière lui une som- 
me de plus de cinquante ou- 
vrages qui, toùs, auront eu 
une influence sur la science, 
l'humanisme et la philoso- 
phie…. 

Bien entendu, chez Jean 
Rostand, ce prodigieux sa- 
voir ne s'accompagnait nul- 
lement de gravité pesante 
mais de vivacité, parfois de 
gaieté, de rires et de souri- 
res! Rien de pompeux chez 
lui, la simplicité était dans 
sa mise et l'amitié dans son 
coeur. 


Les 


honneurs universels 


qu'il reçut n'entamèrent ja- 
mais sa merveilleuse modes- 
tie. Et pourtant, il en reçut 
beaucoup! Prix de l’Acadé- 
mie des Sciences, Grand Prix 
littéraire de la Ville de Pa- 
ris, Prix international de vul- 
garisation scientifique. Là 
encore que d'“etc.”! Mais 
n'oublions pas la date du 16 
Avril 1959 puisque c'est celle 
où il est reçu membre de 
l'Académie française dans le 
fauteuil laissé vacant par la 
mort d'Edouard Herriot. 


LES MAXIMES 
DU PHILOSOPHE 


Mais plutôt que de parler 
sur Jean Rostand ne vaut-il 
pas mieux l'écouter encore? 
Et s'’imprégner de quelques- 
unes de ses maximes qui 
peuvent apporter beaucoup 
à notre réflexion, enrichir 
notre pensée et, par là, nous 
aider à mieux vivre? 

La première qui vient à 
mon coeur est celle-ci: "La 
science a fait de nous des 
dieux avant même que nous 
soyons dignes d'être des 
hommes”. Ne vous semble-t- 
il pas qu’elle aille très loin 
et explique en partie les maux 
qui accablent le monde con- 
temporain? | 

Que pensez-vous de La 
seule chose qu'on ne peut 
embellir sans qu'elle en pé- 
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risse, c'est la vérité”? Il y a 
là comme un regret sur cet- 
te vérité qui ne supporte. 
que la vérité! N'oublions 
pas que Jean Rostand s'il est 
évidemment d'abord un 
scientifique est aussi un poè- 
te qui, jeune, a publié des 
vers et s'est enivré de la 
beauté des rimes... 

Ecoutons encore Jean Ros- 
tand : ’’Le naturaliste se de- 
mande parfois s’il veut sa- 
voir la nature parce qu’il 
l'aime ou s'il ne l’aime que 
parce qu'il veut la savoir”. 
Et celle-ci que je trouve ma- 
gnifique car elle est à la fois 
modeste, drôle, pleine d’hu- 
mour... et de vérité : ”’Le bio- 
logiste passe, la grenouille 
reste”. Coimplétons-la avéc: 
’Expliquez-moi la crapaud, 
je vous tiens quitte de l’hom- 
me”. 

Ah, voila maintenant un 


sujet de composition avec 


lequel vous aurez peut-être 
à vous battre un jour : ’Beau 
mot que celui de chercheur 
et si préférable à celui de sa- 
vant. Il exprime la saine at- 
titude de l'esprit devant la 
vérité: le manque plus que 
l'avoir, le désir plus que la 
possession, l'appétit plus que 
la satiété”. Encore une pen- 
sée de Jean Rostand sur le- 
quel il n'est pas inutile que 
vous exerciez votre jeune (et 
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vive!) intelligence: C’est 
l'innocent forfait de la na- 
ture que d’avoir composé des 
êtres avec la substance des 
choses”. 

Mais peut-être la maxime 
qui nous plongera dans le 
maximum de perplexité ve- 
nant d'un tel savant (pardon, 
chercheur!) est celle-ci: "Je 
comprends de moins en 
moins. le sens du mot com- 
prendre!”. Maintenant, une 
légère allusion à la politi- 
que: ’La grande faiblesse 
des régimes de liberté, c'est 
que chacun est libre de cla- 
mer qu'on ne l’est pas”. 

’’Plus droitement on s'ex- 
pose, plus on s'expose à être 
jugé de travers” a-t-il dit en- 
core. Et voici une maxime 
qui est toute indulgence pour 
l'homme: "L'homme a bien 
des excuses à déraisonner 
puisque c'est la nature qui 
l'y invite”. | 

Quant à la bonté de Jean 
Rostand, elle s'exprime tou- 
te entière dans cette phrase: 
’J'aimé beaucoup le mot de 
charité: On n'est jamais vrai- 
ment charitable mais on peut 
essayer de l'être. Je préfère 
même la charité à l'’intelli- 
gencé”’. Et sur Dieu, sur l’au- 
delà: ”’Moi, vraiment, je ne 
redouterais jamais d’être ju- 
gé, ce serait tellement com- 
pensé par la satisfaction 


qu'il y ait autre chose que 
cette petite vie!”’. 

Certes, Jean Rostand était 
un incroyant mais il aimait, 
il respectait la croyance de 
ses frères chrétiens. Ce qui 
ne l'empêchait nullement de 
leur dire parfois avec un brin 
de malice que s’il leur arri- 
vait de penser à Dieu autant 
que lui, Jean Rostand, y pen- 
sait, alors. ils seraient tous 
des saints! On le voit la bon- 
té, la charité, la tendresse 
et l'humour qui ne blesse ja- 
mais sont dans toutes ses 
pensées. 

Quant aux animaux, Jean 
Rostand les chérissait. Et 
même les insectes! N'a-til 


pas écrit: ‘Dans une mort 
d'insecte, on voit tous les 
désastres”. 

Cette bonté, cet humanis- 
me ne pouvaient que lui ren- 
dre profondément odieux 
l'utilisation de l'atome à des 
fins meurtrières. 

Avec Jean Rostand, nous 
ne perdons pas seulement 
un savant, un philosophe, un 
biologiste, un écrivain. Nous 
perdons un homme. Tout 
simplement. Mais un homme 
véritable propre à servir de 
modèle à ceux qui le sont 
moins | 


DANIEL VAN DE VELDE 
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LES PIAMANTS 


CE MATIN-LA, UN AVION 
SUR VOLAIT LES PROFONPEURS 
VE LA FORÊT AFRICAINE 


SES PASSAGERS N'ÉTAIENT ALITRES 
QUE LE MILIARPAIRE JEAN HOPKINS 
ET SA FILLE LUCY ! 


QUANT ARR VERONS Nes À . ER EUR É R g 
, Fr) 2 Vv ire 
L'ENVROIT SIGNALE PAR LE PLOïy PAPA? LA CONVERS« 


UNE MINE! 
SÛUREMENT DES 
PIAMANTS ! TRÈS 
INTÉRESSANT ! 


PANS UNE HEURE 
OÙ PEUX.IL FAUPRA 
ENSUITE TROUVER 
PES GENS POUR 
NOUS AIVER 
EXPLOITER LA MINE | 
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à FAUT QUE JE J'AI UNE IPÉE!JE SAUTE EN 
TROLVE UN MOYEN 
VE M'EMPARER 


POLIRQUOI 
[AVEZ-VOUS 
PÉVIÉ PE LA 
ROUTE JACK ? 


MAIS, QU'EST- CE ADIEU! JE VOUS 
ÎQUE VOUS FAITES ? \ | | ISOUHAITE 
Dee 6 
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NOUS ALLONS JE VAIS ESSAYER JR MAIS UNE BRUSQUE EMBARDÉE PE 
NOUS ÉCRASER! | VE REPRESSER NN (L'AVUON FIT TRÉBUCHER HOPKINS... 
! LE MANCHE! Ÿ 


NOUS SOMMES 
PERPUS QUE PIEU 
AIT PITIÉ PE NOUS! 


DANS UNE MANOEUVRE PÉSESPÉRÉE 
HOPKINS REUSSIT À SE SAISIR DU f 
MANCHE, ET... 


REPRESSANT L'AVION 


» ATTERRIT BRUTALEMENT 
BRUSQUEMENT... 


EN EÉVITANT LA 
CATASTROPFHE ! 


GRAS ARRIES TRES. PEU NE EXACT, MAPEMOISELLE! MAINTENANT 

REMSTTEZ-MOI CE PLAN ET VITE! 

OuF! NOUS AVONS EU PE LA 

CHANCE ! MAIS JE N'ARRIVE PAS À 

M'EXPLIQUER 

Ÿ L'ATTITUPE DE 

C'EST PEUT-ÊTRE 

À CAUSE PES 
PIAMANTS ! 


TENEZ, MAIS VOUS 
NE VOUS EN SORTIREZ 
PAS COMME GA! 


VOILR QUI EST MIEUX 
MAINTENANT, VOUS 
ALLEZ VENIR AVEC 


C'EST SANS IMPORTANCE 

CAR C'EST VOUS Qui 

ALLEZ TRAVAILLER 
POUR Moi! 


MIS ÉRABLE |! 


UNE MEURE 
PLUS TARP.. 


VOUS MELLE 
PAIEREZ CHER 
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CELA NE VOUS AVANCERA 
A RIEN': VOUS NE TROLVEREZ 
PERSONNE POUR VOLS AIPER ! 


EXACT! C'EST 

POURQUOI VOUS 

ALLEZ CONSTRUIR 
LUN RAPEAU ! 


IL VA FALLOIR 
TRAVERSER 4 
LE FLEUVE! 


REGARVE ..PES CROCOPILES ! 


RAMEZ PLUS VITE 
Si VOUS VOULEZ 
ARRIVER VIVANTS 
PE L'AUTRE CÔTÉ! 


QUELQUES 
MINUTES 
PLUS TARPF.. 


LE PLAN INDIQUE QUE 

LE GSEMENT SE TROUVE 
PE L'AUTRE CÔTÉ VE LA 
MONTAGNE | NOUS 


VOLS FEREZ CE QUE JE 
VOUS PIS ! ALLONS -Y ! 


LA TERRIBLE 
ASCENSION 
COMMENÇA.. 


MAIS. C'EST 
_ IMPOSSIBLE ! 


PEUX HOMMES LES OBSERVAIENT 
PEPLIS LES TAILLIS., 


iLS SONT FOLIS VIENS) NOUS 
DE MONTER ALLONS LES 
FAR 1Ci! 
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MAIS 
SOLIPAIN... 


gt 


FLE T0 
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CEPENPANT,. 
REZ, JACK!ITIREZ! 
LS VONT PÉVORER 


PU CALME, 
MATEMOISELLE | 
J'ARRIVE ! 


MA FILLE ! 


TENEZ BON, MAPEMOISELLE | 
JE VAIS VOLS SORTIR PE LA! 


OLFI ENCORE UN 
EFFORT ET NOUS 
Y SOMMES"! 
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PENPANT CE TEMPS, JACK NE PENSAIT JACK LIL A à 
PISPARL ! 


QU'A FUIR,, 


L'ARRIVÉE VE CES INCONNLIS 
N'ARRANGE PAS MES AFFAIRES |! 
FICHONS LE CAMP JE TROLUVERAI 
BIEN PE L'AIDE SUR MA ROUTE! 


ECOUTEZ, MONSIEUR ! 
JE VAIS VOUS PROPOSER 


J'AIMERAIS BIEN SAVOIR 
CE QUE TOUT CECI Re 
CACHE COMME MYSTÈRE! à 


PENPANT 
CE TEMPS, 
JACK, 


S'JE NE FAIS RIEN 
POUR LUI ÉCHAPPER, 
JE SUIS FOUTU! 


JE VAIS ME CACHER 
ET LL SAUTER PESSUS 
PAR SURPRISE ! 


Lisez nos albums de collection reliés: Akim Color 36 - 


C'ESTCE QUE 
NOUS VERRONS! 


ALORS: MON VIELIX, 
ON ME CHERCHE ?! 
, # 


SE RETOLIRNANT, 
JACK SE 
LANÇA CONTRE 


ENTRAÎNÉ pe SON 
ÉLAN, LE PIL 
TOMBA PANS rh FLEUVE... 


us 6 et Bengal 31 - En vente paré 


JE NE FEUX PLUS 
RIEN POUR LL! 


cer TARDILES 
OÇOPILES SONT 
ñ JA PASSÉS PAR LA ! 


QUE FAISONS-NOLIS 
MAINTENANT, PAPA ? 
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[L EST ToMBÉ Quoi? LES ..LE PLAN! 


IL L AVAIT SUR LUI ! 


BON SANG! LUN 
TEL VOYAGE 
POUR RIEN ! 


NOUS RETOURNONS 
EN ANGLETERRE ! 
NOUS N'AVONS PAS 
EL PE CHANCE, 
\ MAIS C'EST UN MAL 
% POUR UN BIEN ! 
+ pi fn « 
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Craue année il y a 
dans notre pays 1.100 
enfants qui meurent vic- 
times de leur maison. 
Pour être plus précis à 
la suite d'un accident sur- 
venu au domicile fami- 
lial. 


Bien enténdu, il s'agit 
d'enfants qui, dans la gran- 
de majorité des cas, sont 
d'un âge peu avancé. Mais 
il n’est pas impossible que 
vous avez ‘dans votre mai- 


son” des petits frères ou des 


petites soeurs. Donc, ces li- 
gnes ne sont pas inutiles car 
le domicile familial renfer- 
me des dangers cachés mais 
non moins terribles. 
Revenons un instant sur 
ce chiffre de 1.100 victimes. 
Il est terrible, ce chiffre! 
1.100 enfants! Un carnage 
absurde dû à l’imprudence. 
Mais quelle imprudence? Eh 


bien, celle des enfants, cer- , 


tainement mais aussi celle 
des parents qui laissent à 
portée de main de leur pro- 
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géniture des produits dan- 
gereux. Ajoutez à ces enfants 
morts, 300.000 autres qui, 
chaque année, sont griève- 
ment atteints. 

L'ampleur de ce problème 
est telle que le Ministère 
de l'Intérieur a décidé d'’en- 
treprendre durant toute l’an- 
née une campagne d'infor- 
mation à laquelle il est de 
notre devoir de nous asso- 
cier. 


- Il y a d'abord un premier 
temps qui est consacré à la 
prévention des brülures. En- 
suite, il s'agira des empoi- 
sonnements par médicaments 
ou produits d'entretien. Puis 
on mettra en évidence les 
gestes à accomplir, les soins 
à donner en cas d'accidents, 
pour finir par traiter les as- 
phyxies et les chutes. 


Les empoisonnements, les 
intoxications ont une part 
majeure dans le nombre des 
victimes. Et là, il faut dire. 
il faut insister sur le fait que 
la cuisine et la salle de bains 
où l’on stocke les produits 
ménagers et pharmaceuti- 
ques sont les lieux privilé- 
giés où se jouent ces dra- 
mes. D'où une première obli- 
gation pour vous veillez par- 
ticulièrement sur vos frères 
et soeurs en bas âge lors- 
qu'ils se trouvent dans ces 
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deux endroits. Il suffit de si 
peu de chose, d'un instant 
d'inattention pour que l'ac- 
cident ait lieu! 

Les médicaments sont, de 
loin, les plus dangereux. Les 
produits ménagers, eux, ar- 
rivent au second rang avec 
36% des intoxications. Pre- 
mier responsable l’eau de 
javel si vite absorbée par un 
tout petit qui peut [a pren- 


dre pour une agréable bois- 


son grâce à sa couleur ADRÉe. 
tissante. 


Il y a encore une remar- 
que à faire beaucoup de pro- 
duits d'entretien attirent, sé- 
duisent d'autant plus les 

petits’”’ qu'ils sont présen- 
tés dans des emballages co- 
lorés avec des dessins, des 

images” attirantes. 


Alors, que se passe-t-il? 
Eh bien, il y a des enfant qui 
prennent ces produits dan- 
gereux pour des confiseries, 
des jouets! Ils sont attirés 
par la couleur, la présenta- 
tion, la séduction qui se dé- 
gage de ces produits offerts 
à leurs petites mains, à leurs 
yeux fureteurs. 


Que doit-on faire en cas 
d'empoisonnement? Eh. bien, 
se servir du téléphone et ap- 
peler immédiatement le cen- 
tre anti-poison le plus pro- 
che, On peut également, si 


l'enfant est dans un état alar- 
mant, alerter les équipes mé- 


dicales des sapeurs-pom- 
piers. N'oublions pas non 
plus que votre médecin trai- 
tant peut faire face à la 


plupart des intoxications 
courantes s'il est appelé sur- 
le-champ. 


Mais il v a également quel- 
que chose que vous pouvez 
tenter, vous et vos parents: 
faire vomir l'enfant. Pour 
cela, châtouillez le fond de 
sa gorge est un geste sim 
ple qui peut Jui sauver la 
vie. On peut également lui 
donner du sirop d'ipéca. À 
condition d'en avoir sous la 
main | 


Pour prévenir les accidents 
domestiques, la meilleure 
parade est un rangement ra- 
tionnel et sous clef des pro- 
duits toxiques et des médi- 
caments. Songez que dans 
un foyer sur quatre seule- 
ment, les médicaments sont 
placés dans une armoire en 
hauteur et fermée à clef! Et 
dans la moitié des cas, les 
lessives, eaux de Javel sont 
tout simplement à portée de 
main de l'enfant, Il est très 
rare quils se trouvent en- 
treposés dans un placard fer- 


mé à clef. 
Très souvent, les parents, 
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“vos” parents, ne croient pas 
véritablement aux dangers 
très. réels que courent les 
petits” lorsqu'ils sont [ais- 
sés seuls... ne serait-ce que 
quelques instants. dans l’ap- 
partement. C'est à vous de 
collaborer avec eux de les 
informer en leur disant que 
chaque année 1.100 petits 
Français perdent  stupide- 
ment la vie pour une armoi- 
re à pharmacie mal placée, 
une placard de cuisine ou- 
vert, des objets dangereux 
laissés à portée de leurs me- 
nottes agiles et plus adroites 
qu'on J'imagine. 

Alors, si vous avez lu cet 
article et si vous êtes un 
peu convaincu, faites le tour 
de la maison et pendant que 
votre petit frère joue sa- 
gement… pour le moment !.… 
avec ses cubes, faites d’un 
ton aimable quelques sugges- 
tions à vos parents. Une tou- 
te petite serrure, Ça ne coû- 
te pas cher. Et ça peut sau- 
ver la vie du joueur de cu- 
bes.. 


DANIEL VAN DE VELDE 
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Eh! Jean le GRINGALET ! 


c'est ainsi que Les copains 


m'appelaient il ya ten 
quelques mois . .. 


EA 1 faut dire qu'ils avaient raison : chétif, maigre et 
di Sans force... la photo du bas à gauche, me montre 
tel que j'étais! J'en avais assez d'être ridicule, 
toujours fatigué et de voir que les autres me 
prenaient pour un incapable. 

MAIS MAINTENANT REGARDEZ-MOI :… QUE PEN- 
SEZ-VOUS DE CE CHANGEMENT ? 

En quelques semaines j'avais déjà ajouté de nom- 
breux centimètres à tous mes muscles, Et mainte- 
nant, des épaules puissantes (+ 12 cm.) ; des 
biceps saillants et forts (+ 5 cm.) ; un thorax 
affiné en "’V” à la taille ; des jambes solides, me 
donnent une force et une énergie nouvelles. 

Qui plus est {et c'est très important}, je me sens 
“bien dans ma peau” et j'ai un moral du tonnerre. 
Quelle joie de se bâtir un corps tout en muscles 
qui impose le respect, Ma vie a pris une autre 
dimension et tout cela facilement et rapidement 
avec la méthode de développement musculaire 
accéléré ‘SCULPTURE HUMAINE”. 

FAITES COMME MOI: éveillez le pouvoir muscu- 
laire qui somsmeitle en vous {et même si vous êtes 
déjà bien musclé, devenezle davantage). Entrai- 
nez-vous dans l'intimité de votre chambre avec la 
Sculpture Humaine” et accumulez une force 
redoutable, un dynamisme qui vous aideront à 
réussir dans la vie. 


ITE devenez FORT " MUSCLE comme lui! 
vous voulez des preuves ? Postez ce BON 
aujourd'hui pour recevoir la brochure gratuite d 
"COMMENT SE BATIR UN CORPS MUSCLÉ ET VIGOUREUX" 
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Envoyez ce BON à SCULPTURE HUMAINE. service C7] 

30, Boulevard Princesse Charlotte, MONTE-CARLO, 8.C. 171. 
Joignez seulement 2 timbres dans votre enveloppe pour partici- 
pation aux frais d envoi de cette magnifique brochure illustrée. 
; Belgique : Rue des Acacias 24, 1950 Kraainem. 

Suisse : 42, ch. de Rovéréaz, 1012 Lausanne, 
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SUR LE PLAN DE CES EXTRATERRESTRES , UNE ERREUR S'EST 
GLISSÉE PANS NOTRE SYSTÈME SOLAIRE ,. LAQUELLE 7 
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ss LE FILS DE 
Ti RE une 


æ DANS L£Æ DÉSERT DE FEL 


LE VALAGE DES SUMBAS À ÉTÉ DÉTRUIT ET TOUS SES HABITANTS ? 
() EMMENÉS COMME ESCLAVES PAR LES NOMADES DU DÉSERT !/ SN 
Eæ 
en 


AUSSITOT TIK) PART À LEUR POLRSUITE MAINS IL EST ÆAjT 

PRISONNIER «-. ; , : 
4 , 

LE TRS OS, 


ET Toi, TU N'ES QU UN MISÉRABLE MARCHANC ) EH.EH! TU N'ES PAS BÊTE, MON 
D'ESCIAVES! C'EST POUR CEA QUE TU 2S GARGÇON! MAIS TL VOIS, TA SaGACITÉ || 
CAPTURÉ MES AMIS NE TA SERV DE RIEN, PUISQUE / À 
SUMBAS ? NS TU ES ENTRE MES MAINS ! 
‘ \ AH, AH, AH! 


— 


EMMENEZ- (E ! Toi, Mac@our, \/” À Ts 
QU'IL SOT ENFER. Ë RESTE tA'! JaAt { ORDRES , Ê 
MÉ iOIN DES g A TE PARLER! SEIGNEUR! 
AUTRES PRI- 
L SONNIERS!: ) 


. COMPRENDS- 
Tv QUE SIL EN ÉTAIT AUTREMENT 


IL PERDRAIT BEALCOUF DE 
. SA VALEUR ? = 


M Teus VOuA FOUR LA 
ZAPTURE! MAINTENANT. SORS, 
J'AI BESCIN DE ME REPOSER" 


Hd f 


Ë. 
È 


k 


ë 
a 
= 


CE GARÇON À PEAU 
BLANCHE DOIT ATTEINOQE 
LES MARCHÉS D'ORIENT 

DANS UNE FORME 

PHYSIQUE PARFAITE! 


ee 
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BEN, Seicweur' 
MAGROUF VEILERA 
A CE QU'IL EN 

SOIT AINSI! 


Oui, SEIGNEUR! 


QU'ALIAH TE COMBLE 
DÉ RICHESSES" 


AIERCI, © PHISSANT AK. Fe 
BOUR, PRINCE DE TOUTES 
LES TRIBLS DES SartEecs/ 


nd 


OANS ‘à 
CAGE ETROINTE 
Cu CON L'AVAT 
VETÉ, TIKt 
ACITAIT dE 
SOMBRES 
PENSÉES, 
LORSQUE 
SOL/DAIN... 


TIENS, GaRcON ! . On! Qui Es-10 ? JE 
NE VOIS FAS TON 


VISAGE! 


| 17 


"4 


X 


= — 
ALLONS DÉPÈCHEZ! 

HISSEZ LE CARÇON \ 

BANC SUR CE CHamœaU' 


\ 


CARAVANE 
AEPKENAIT 
SA 
MARCHE... 


G 


RSURQUOI 


F7 


AAAR' QUE C'EST BON, 
LES OIEUX NE M'ONT DONC 


PAS TOUT À FAIT ABANDONNÉ ©? 


UN chameau ?°?. 
POUR MO: 7! QUE 


© 


CES PRÉVENANCES 
TOUS 


À MON ÉGARD, ALORS QUE 
LES PRISONNIERS SONT nd 


COMME UN VULGAIRE 
BETA © D 
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FiUS VITE, 
PROPRES À RIEN'‘ 
PLUS Vire ! 


MES PAUVRES AMIS! 
PEUTÔT MILLE FOIS PARTAGER 
LEURS SOUFFRANCES QUE 
D'ASSISTER, IMPUISSANT, À 
CES SCÈNES AFFREUSES ! 


DEPUIS QUE JE VOYAGE À DOS DE CHAMEAU, 


CA VA BEAUCOLP MIEUX ! MAIS JE VAIS FAIRE 
SEMBIANT DE CONTINUER À SOUFFRIR 7 
CHAQUE SOIR, ET (EUR SUR- 
AU COCHER D VEUIANCE SE = 
SOEH, /A REÂACHERA! 
CARAVANE 
SARRÈTA ET (ES 
MANS DE TIKI 
FLRENT DELÉES 
AFIN DE 
LUI PERMETTRE 
DE SE NOLUREIR 
ET DE SO-- 
CNER SA 
VAMBSE.. 


Gh 


METTRE EN CONTACT AVEC LES 
SUMBAS ! JE LEUR EXPOSERAIS 
MON PIAN.. NONF JE MANQUE / { 2-0 
ENCORE D'AGILITÉ FOUR : 
TENTER D'APPROCHER LELIR À 
FRISONT JGATEMDRAI..., 


Fe 


F1 SEULEMENT J'ARRUAIS À ME 


} 


ME 


LES SENTINELLES 
DORMENT A FROINGS 


ZA NOIT FERMÉS' C'EST LE MOMENT! } 


SUIVANTE, 
TIK1 
EST'MAIT 
QU'H POLIVAIT, 
SANS TOP 
DE DANGER, 
METTRE SON 
7 ÆAROLET 


A 
£EXÉCUTION.. 


LE COEUR BATIANT LA CHAMADE, Tikl, D'UN 
BOND, PASSAIT DEVANT LES DEUX NOMADES 
ENDORMIS 


CA Y EST! HEUREUSE- 
MENT QUE JE NE SUIS 


19 


….. PLUS SE VETANT DE NOL- 


VEAC) À TERRE … 
S 


TOUT SEMBLE TRAN. 
-  QUIUE... JE VAS 
" TACHER DE ME 
FAUFILER ENTRE À 
LES NATTES ! 


N'AE PAS PEUR 
Far TOUS TIKI …. C'EST MOI... 
LES DIEUX ! C'EN SANDAL ! 
EST FAIT DE 
MOI ! 


SaNDAL! LE PiuS $ ANDAL N'EST PLUS 
FORT DES GUERRIERS è Lu L N° UN GUERRIER , MAIS 
SUMEAS! : : L'ESCLANE O'AKI- 


Mais Toi, Tiki ! \/ JE N'ai PAS JAI ENVOÉ AREK 
COMMENT ES- TU LE TEMPS DE AVERTIR LES MASOTOS |! 
PRISONNIER 7? OÙ / T'EXPLIQUER , LS VONT SE LANCER 4 
TONTALS ATTRA- MAIS ÉCOUTE NOTRE POURSUITE 
PE ? , | REN! FOUR NOUS 
DÉLIVRER! 


4 MAIS IL FAUT NOUS ARRANGER 
POUR LAISSER DES TRÂCES 
MSIBLES!.. JUSQU'ICI, 

J'AI FAÎ DE MON 
MIEUX 


ECOUTE .… J'AI ICI CE BAUME 
AROMATIQUE QUI À LE 
POUVOIR DE PROCLURER 
UN SOMMEIL PAREIL 
A° |A MORT... 


SAR DAL... DEMAN, 
QUANO LES ARABES TE 
TROUVERONT, ILS TE 

CROIRONT MORT ET 
T'ABANDONNERONT 
DANS LE DÉSERT" 


-. JA (AISSÉ TOMBER 
L'UN APRÈS L'AUTRE, 
TOUS ES O@ETS 
QUE JE POSSÉDPAIS 
MAIS CE N'EST PSS 
SUFFISANT ! 
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QUE FAUT-IL 
FAIRE, ALORS ? 


QUE JE BOWVE |) 
CE BREUVAGE 
MAGIQUE ? Er 


mt 


L'EFFET OE (à DROGUE 
FASSÉE., TU RETOURNERAS 
SUR TES PAS POUR AILER 
A LA RENCONTRE DES 
MASOTOS ET ŒUR 
SERVIR DE GUIDE! 
A 


82 


HUM... LE PARFUM DE CE LIQUIDE MÉFIE-TON, SANDAL! QUELQUES 
MAGIQUE EST PUIS OCUX QUE GOUTTES SUFFIRONT POUR 
OBTENIR (' EFFET 
vouIL ‘ ; 


“exil 


MAINTENANT, VA TE SOS TRANQUILLE, JE 
RECOUCHER ! SURTOUT, CONDUIRAI LES MASOTOS 


N'OUBLIE PAS DE ET fS DELIVRERONT MES 
CACHER UNE GOURDE 

PLEINE O'EAU! SANS / > 

ELLE, TU SERAIS 4 


PHISSENT LES DIEUX L'AS. 
SISTER ET LE PROTÉGER ! 
NOTRE SORT DÉPEND DE 


À LAURE. 
OBLIGÉ D ANNONCER 
A SON MAITRE (A 
MORT DE L'ESCLAVE 

SUMBA, MAGROLE 
DUT SUR SA CO- 

LÊRE.. ET CEST 

SUR 4ES 

MALHELURELX 
NOIRS, EPLUISES 
DE FATIGUE ET 

LE FAIM, 

QU'H SE 

VENGEAIT.., 


Gh 


ARR 


Ki 


a 
\\ 


M 


LACHE! MISÉRABLE GREON! 
ÎL OSE LES FOUETTER VJLSQUAU 
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PLUS VITE, FAINÉANTS ! MARCHEZ, 

MISÉRABLES , SINON, VOUS FEREZ 

CONNAISSANCE AVEC MON 
FOUEr! 


SELON ES 
PRÉVISIONS DE 
TIKT, SANDAL ÉTAIT 

ABANDONNÉ 

SUR (€ 
SABRE ? 
MAIS SOUODAIN , 
COMME (A CARA- 
VANE  S'ÉIO!GCNAT 
LENTEMENT UNE 
TERRIBLE /N- 
QU'ISTUDE 
S'EMPARAIT 
DU JEUNE 
GARÇON... 


LES VAUTOURS ! SANDAL AURAIT- 
IL TROP BU DE CE BREUVAGE 7? 
SERAIT- IL. VRAIMENT 
MORT ? 


_ 

O Dieux! FAITES QU'I 

SE RÉVEILE ‘ SINON, CES 

HORRIBLES OISEAUX VONT 
LE DÉCHIQUETER! 


DORMAIT 
AU 
CAMPEMENT. 


de 


UNE SuEUR 
FROIDE 
INONDAIT LE 
CORPS DE Tik/ 
TAND/S QL'aU 
DESSUS DE LA 
FORME  /NANIMÈE 
DE SANDAL, 
LES NOIRS 
FOSSOYEURS 
DU DÉSERT 
DÉCRIVAIENT 
LENTEMENT 
LE 
GRANDS 
CŒRCES., 
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"= 
POURVO QU'i | 
N'ENTENDE PAS 
COISSER LE 
SABLE : 


TE VOILA TRANQUILLE POUR UN 
MOMENT, VILAIN PILLARD! ET 
MAINTENANT … TON POIGNARD ! 

IL ME SERA FORT UTILE! 


AKIBOUR DE MALHEUR, 
JE TE PRÉMARE UNE SUR. 
PRISE QUI NE SERA 

SUREMENT PAS 
DE TON GOÛT. ! 


JE vais 
CREVER 
TOUTES LEURS 
OUTRES ?! 


QuanD EUES SERONT 
TOUTES VIDES, HS SERONT 
BIEN OBLICÉS DE RETOUR. 
NER À L'OASIS POUR SE 
RÉAPPROVISIONNER ! ET 
JESPÈRE QUE LES 

MASOTOS NOUS Y 

RE JOINODRONT ! 


COURAGE. Tinri! TU EN AS 

POUR UN PETIT MOMENT MAIS 
LA BESOCNE, TOUT COMPTE 
FAIT, N EST PAS DÉPLAISANTE’ 
ET EUE EST TELEMENT UTIE" 
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ÆR 4A 
LARCE 
DÉCHIRÈRE, 
L'EAU 
JOIHLISSAIT, 
ÉCIABOUSSANT 
TIKI 


.TIKT EN 
ETAT AUX 
DERN/ÈRES 


SABATTYIT 
SUR 
Son 
POICNEZ 
L'OBLIGEANT 
4 
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JDE T'Y. 
PRENDS, 
CHIEN 
D'INFIOÈLE ’ 


.MADDIT CHIEN FEINDRE > 

D'ÉTRE INVALUDE POUR POUVOIR 

NOUS JOUER CE TOUR !. 

MAIS TU 1E PAIERAS 
CHÈREMENT ! 


DE MNOS TORTURES, TL 4 
IMDLORERAS LA sie à 
— COMME NE 
DEUVRANCE ! } 
guest" 
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Tu 46 OS GCASPLIER Mo RÉSERVE 


D'eaaut POURQUOI? RÉPONDS! ) 
JE TE LORDONAME ?! ed 


LE 
TERRISLE 
MASGROLE 
AVArr 
AUSSITÔr 
CoNDUT 


INSCLENT' TÙ OSES DÉFIER MA LAISSE FAIRE TON FIDÈLE 
COÈRE ?* SAIS-TU QUE, D UN SERVEUR, SEIGNEUR |! AVANT NAT, ORDONNE 
SIMPLE SICNE, JE PEUX OEUX NUITS | 14 LANGUE DE QUE LON PUE ê 
+ T'ENVOYER A LA MORT ? 7 CET OBSTINÉ GCAMIS SE DÉ- ÿ LES TENTES ET 
LIERA COMME. PAR QUE L'ON RÉPARE 


EN CHONTE MENT! d | IMMÉDIATEMENT LES 
; OUTRES ! NOUS 


ANS AN 
NN re 
/ | 


J'Ai RELISSI ? NOUS RETOUR. 
NONS SUR NOS PAS À LA 


— RENCONTRE CES 
… POUR PINIR 


TIKI, LE  CRLDEI 
MAGROUF  AVAIT 
/MAGINÉ UNE 
TORTURE 
RAFFINÉE 
ENCHAÎNÉ À' 
UN. CHAMEAU 
/L DUT SU/IYRE 
‘A CARAVANE, 
SOLS (E 
TERRIBLE 
SOLE !E 
(724 
ENFIAMMAIT 
tE 


BRÉIANT.., 
3 


= 


MES PIEDS BRENT 
ET J'A! SOirt. &) 


Soir ! ARRIVER - F AN 
É A TENIR ? ÿ aus : 
NN 
LS 
< 


ÜN RIRE CRUEL ALX ESS, MAGCROLE 
NARCLIAIT LE  PRISOANIER.. 


4 A TA SANTE 
| Tixit À TA SANTE / 


MISÉRABSLE { Si a 
NE MEURS Pas LE 
DÉSERT, JE JURE DE Æ 


FAIRE RMS Le TCUS 
4, Se 


TU AS SOIF, HEIN 7. REGARDE 
EEE OUTRE! EUE EST PLEINE 


D'EAU FRAÎCHE ‘ 
v —@—— © 


f 


De 
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FANDIS 
QUE TIKI 
SERRA/IT (ES 
DENTS AVEC A 
VOLONTÉ FAQOLUCHE 
DE RÉSISTER 
/H'SQU'Aa0 BAY. 
A QUELQUES 
MicES ŒŒ 
éA, «£ 
SECOURS 
ETAT EN 
UARCAE.,., 


er 


LES MASOTCS 
ENFIN! 


f SANOAL! ? NOUS PENSIONS 7 TiKi N'EST PAS LOIN® 


QU'AREK NOUS CONDUISAIT Ë À EST PRISONNIER AVEC MES 
VERS Tiki ? nest Ml FRÈRES Sumsas' ET C'EST 

Ë 8 N. Ut QUI M'ENVOIE 

> VERS VOUS! 


EN QUEIQUES 
MOTS. SAMDAL 
METTAIT SES AMIS 
MASOTGS 
AU COURANT 
CES 
ÉVÉNEMENTS 
ET 
STRATACGÈME 
(MAGINÉ 
PAR TiKi 
POUR LE 
PERMETTRE 
DE (ES 
RETROUER... 


ee 


LES DIEUX NE F 
VOULAIENT PAS MA MORT !… 
BIENTÔT, JE ME SUIS RÉVEILÉ 

ET LES HORGIBIES OISEAUX 

SE SONT ENFUIS ! 


IS 
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| 


MORT SUR LE SABRE, EN 

PÂTURE AUX VAUTOURS , 

MAIS J'ÉTAIS SEULE 
MENT ENDORMI { Fa 


/ JAI ÉTÉ 1AISSÉ roUuRr 


# 


Dis-NOUS VITE QUEUE 
DIRECTION A PRISE LA 
CARAVANE, SANDAL { 
PENDANT 
CE TEMPS. LES 
MARC /AANDS 
DESCIAVES RE. 
VENAIENT VERS 
/oas/s! AYANT 
TRÉBLCHÉ. 
/NCARQBE 
OE SE RELEVER, 
T/AT_ AVAIT 
A MOITIÉ 
PERD 
COANAISSANCE., 


à 


J'AI SOIF. 
SOrr ? 


DR SD 


RO DE 
SSSSE 


/ 
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V4 JAMAIS JE NE SEVERRAI 
MA CHÈRE FORET Ni 
MON CHER AREK ! "ZA CARAVANE 
AVAIT ATTEINT 
L'OASIS Al CCHER 
DU SEA... 
TOUT SEMBLAT 
TRANQUME ! 
LES OUTRES 
REFPARÉES GR (ES 
ESCAVES ÉTAENT 
DE NOUVEAU 
MEMPLIES  O'EAU 
ET AYANT AJ 
ETANCHER ENEIN 
SA SO TK, 
VALCRÉ SON 
ÉPUISEMENT, 
LA T CONTRAINT 
OE 4ES 4/0F#.. 


ee 


AH MON GARÇON ! Tu f 
AS GASPIÉ NOTRE EAU ? 
EH BIEN’ TU Vas 
SAVOIR CE QU'IL EN 
COUTE DE SE 


Toni ÉTAT ON 


' JE SE DGU'ER QUE 
RE ni: , E ah" CTAIT A 
ra TE DCS _ . ; * DÆLr AS CE EI. 

J TENIQ l'a Er “SkEgY \r FD + LEMPES LANS ES 
\ MAIS Si * w \ °" | Pi AERS (ES 

N'AQQYyEr t È + MASCTOS 


BIETC" us \ | EN EFFET 
etes - | 1 x SURVE/LLA/ENT 


= LEURS ENNEMIS, 
ATTENDANT 
1€ MOMENT 


ET TOMBANT 
DES ARBRES, 
UNE 
VÉRITABLE 
PLUIE LE . 
FIÈCHES, 
SUIVE 
O'UNE 
PAIE 
HUMAINE, 
S'ABATTAIT 
sure 
LES 
HOMMES 
D'AKIBOLR... 


ei 


NODS SOMMES 
SAUVÉS! CE SONT 
LES MASOTOS! 


CRIE 
TOUT TON 
SAOÛL, TOR- 
TIONNAIRE 
DE NOS 
FRÈRES! 


PAR Autant 
DES 
OJINNS ? 


TIiENS' VA TE 
RAFRAIÏICHIR DANS 
CETTE MARE !!! 


TD VAS MOURIR, 
, MŒÉRABIE 
DNE ESCLAVE ! 
LEXx Fe SION 
TERK'AIE LRÉSNAIT 
MA:ATENAAT 
DANS € CAMP! 
L'hË ZONE DES 
SUMBAS LELIVRÉS 
SÉTAIT JOINTE 
AUX MASOTOS, 
MAIS LES RÉGARIERS 
SE VENCEA:ENT 
SAUVACEMENT 
Su -ES 
PEER AIE RS 


2 


# 


PRE PLUTOT ALLAN POUR 
TON ÂME  MISÉRABLE ! ELLE 
EST PIUS NOIRE QUE 
N3SS MSAGES ! —_— TEFFNDANT, 
“ Te KO ANNT 
HU VERSAIRE 


SOMMES PiUS FORTS QUEUX! 
JLS NE SONT QU'UNE 
POIGNÉE 


/ 
AINSI, C'EST CE MISÉRABLE * À 
GAMIN QUI NOUS À TENDU à 
CE TRAQUENARD 74 TU Vas : 

ME PAYER GA, TIK1 


DE MALHEUR ‘ 


MAIS À CET INSTANT, UNE LES DIEuxX i CNT 
FLÈCHE SE FICHAIT EN PP ft JL ALLAIT 
PLEINE POITRINE 2 TE nr 


FORCENÉ … re 
4 cp pe 
à. 4 / 


4 C'ETAINT UN ÊTRE SANOAL DEVAIT 
CRUEL, SONS PILE, 
MAIS JE NE ( OU (A TIENNE, 
SOUHAITAIS 


PAS £a MORT! 


QU'iS CONTINUENT À S'ENTRE- 
TUER! L'ESSENTIEL EST QUE 
JE M'EN TIRE AVEC 
MES RICHESSES"! 


JL U'auRa sienrôr 
REJOINT, CAR SON CHAMEAU 
N'EST PAS CHARGE! ALAH 
PLISSE-T-IL LE RÉDUIRE 

EN CENDRES! 


CHOISIR: SA VIE 
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PROFITANT DE 
LA CONFUSION , 
UN HOMME 
CEPENDANT 
REUSSISSAIT À 
S'ENFUIK AVEC. 
DEUX CHAMEAUX : 
L’ON CHARGÉ DEA: 
ET DE VIVRES , 
L'AUTRE DE COFFRES 
PAAENS OoR! 
C'ÉTAIT 4E VU 
MARCHAND 
0 ESCLAVES : 
AKkIBOUR .. 


à 


MAIS SOUDAIN, VETANT UN KE- 
CARD DERRIÈRE LUI... 

PAR MAHOMET ! Un 
HOMME ME ROURSUIT 


a 
LINE 
NS Ds 


ARRÈTE, AKki8our! 
TU NE NOUS ÉCHAP- 
ALIAH PERAS PAS ? 
AVAIT 
APPAREMMENT 
BIEN AUTRE 
CHOSE A° FAIRE 
QUA EXAUCER 
CA  PRIÈRE 
D' AK: B8O0UR 
CAR BIENTÔT 
TIK1 - 
C'ÉTAIT Lt 
LE FPOURSLIVANT - 
DE PASSANT (LE 
MARCHAND, 
4vU/ 
BARRAIT 
RESOLUMENT 
{A ROUTE... 


Cr 


JE vais LUI OFFRIR DE l'OR! 
IL NE RESISTERA PAS A7 l'ATTRAIT 
DU MÉTAL JAUNE! D'AILLEURS, 
S'IL EST ASSET SOT ROUR 
REFUSER … JE l'ÉCRASERA\ 

COMME UN VER DE 


JE VOIS AVEC PLAISIR 
QUE TU ES RAISONNARLE ! 
MES AMIS VONT ARRIVER 

DUNE MINUTE À { AUTRE! 


QUE ME veux-TÙ ?. —| 
DESCENOONS ET DISCUTONS ; 


al 


. 


VUE VAIS TE FAIRE UNE de 
PROPOSITION. Si TU DIS 
QUE TU NE M'AS PAS VU, 
CETTE BOURSE QUI CONTIENT 
CENT PIÈCES O0 OR 
EST À TOI | 


7 Tu. osEsS ME PROPOSER DE AS 
L'ARGENT 7! POUR TRAHIR MES 
AMIS ? DÉCIDÉMENT, IL ES 


ENCORE PLUS IGNOBE 
% QUE JE NE LE PENSAIS! 
SR 


TON OR ME RÉPUGNE ! 
JL EST MAUDIT, CAR LA MORT À LA RICHESSE ?! 
TUIAS GAGNÉ 4 4/0 | \ SOIT{! 
AVEC LE SANC ; 
O'INNOMBRABIES ds 

ESCLAVES ! 


AINSI, TU PRÉFÈRES 


ISÉRABLE GAMIN ! J'AURAIS OÙ 
TE TUER LORSQUE TU AS CREVÉ MES 
OUTRES ? MAIS IL EST ENCORE TEMPS ! 


ae mr 


a 


MEURS DONC! puisQuE 
TEL EST TON si 


JE NE PEUX CONTINUER A 
ESQUIVER SES coups! îÎr 
FAUT QUE JE RIPOSTE! 


PEUR ? Moif? JE vais TE 
MONTRER Si J'AI PEUR, GROSSE 
OUTRE ! 
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TU AS PEUR, 

CAMN! JE LE 

US DANS TES 
YEUX! 


UN SAauvaGE 
CORPS À CORRS 
METTAIT 
MAINTENANT 


NÉGRIER ! 
SOULA/IN... 


La 
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CHIEN O'INFIDÈLE * 


TÙ vas MOURIR! / 


MIS. 7 Tu mérourres. 


GROS POUSSAH! 
ARRIÈRE ! 


= 


JE T'ÉTOUFFE ! EH BIEN | 
RASSURE-TOI, JE NE T'APPROCHERA| 
PLUS ! TU MOURRAS SOUS LE FOUET ! 
ET OEsa, 
dE CUIR 
CETTE FOIS, S'ABATTAIT 
JE SUIS PEROU! VIQLEMMENT 
SUR 4ES ÉMALIES 
DE TIAI, Y 
TRAÇANT UN SILLON 
SANCCANT,,, 
MAIS DANS SA RAGE, 
AKIBOLR 
NE S'ÉTAIT LAS KEN. 
DU COMPIE 
QUE LE AROUET 
AVAIT EGQAEMENT 
lLACÉRÉ LES REINS 
OU CAMERA 
QUI T&ANSPORTAI 
SES RICHESSES.. 
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Tü Vas DANSER, 
MON PETIT BON- 


MAS SOUDAIN, OUBLI/ANT AT. fs 


OH! MAUDIT ANIMAL ‘ 
JL EMPORTE MES 
RICHESSES ‘ 


| 2 
LS 
NS 


ET, SAUTANT SUR LE CHA P 
MEAU DE TIAI, /L S'ÉLANÇAIT > 
4° {A POURSUITE DE SON OR. 
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L'IMBÈCILE! DANS SA HATE, IL A 
PRIS MON CHAMEAU'! RAPIDE, CERTES, 
MAIS SANS AUCUNE RÉSERVE D'EAU ! 

AKIBOUR COURT À LA MORT! ; 


” 

LE MALHEUREUX S'EST 
PONL  tUI- MÊME ! À Quoi 
LU SERVIRONT SES RICHES- 
SES, DANS CE DÉSERT ? 
TOUTES CES PIÈCES D'OR 
NE POURRONT LUI DONNER 
UNE SELLE PETITE 
GOUTTE O'Eau! 


nn 1 — 


EUR 


SA 


DEED Pa 


ay! 


JOHNNY SPEED, LA BRICOCLE ET WOLA SONT EN VACANCES 
Æ PARIS... JOHNNY ET LA ARICOLE EN PROFITENT POUR VISITER 
LE SALON JNTERNATIONAL DE LA MOTO! RESTÉE SEULE ,VIOLA 
SORT POUR SE RENDRÉ AU COMMISSAR/AT DÉPOSER 
PLAINTE CONTRE LE VOL DE SON SAC, EUR. > 

VENL LA VEILLE DANS UN SABARET ….. 
MAIS,UNE VOITURE ATTEND DEVANT LA FbR-KT 
TE ETSES OCCUPANTS ENLÈVENT LA JENEN = 
FILLE... - QUELQUES LELRES PLUS TARD), 

DANS UNE ROULOTTE -: 


MAIS..QUE ON 77 
ME V L82-vous? . 
QUI ÊTES -VOUS °? Y. 


ES QUESTIONS, EL 
C'EST NOUS ul 

LES POSONS, 
L'AMÉRICAINE!.. 


OL AS-TU MIS DIAMANT 2... 


2 MAIS QUEL DLAMANT ? 


Cru LE SAIS TRES BIEN, 
MORVEUSE 


T'OBSTINES Æ TE 
TAIRE, ON TÉ FERA 
Mn ral D'ÊTRE 


TU ES TÊTUE, MAIS Nous 

AVONS LE TEM .TôT 

OU TARD. TU FINIRA BAR 
LACHER LE MOR RCEAU ! 


TEMENT … 


VOUF !:! ESSAVER ces BOLIES 
M'A CREUSÉ L' DO 2D'A, 
Si VIOLA EST 
PRÊTE, NOUS Pou- 
LAiSSEe TOMBER TOUTE 


VONS ALLER DÎNER | 
—… TOUT DE SUITE, LA JOURNÉE ? 


LES HEURES S'ÉCOLLERENT. . - 
C'EST INSENSE... LES -..ET...ET.. Si ON SE 
BOUTIQUES SONT FERMÉES RENSEIGNAIT AUPRÈS DE 
DE PUIS LONGTEMPS... OU LA POLICE ? SOUVIENS - 
PEUT-ELLE BIEN ÊTRE TOI, ELLE PEYAIT FAIRE 
PASSÉE © UNE DÉPOSITION POUR LE 


SAC GUN LUI A VOLE / 
HIER SOIR AU CABARET . | 
f/ ï 
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BONNE IDÉE …. JE 


2E T'ATTENDS Else 
VAIS ALLER AU COMMIS - RAS IT 
th LE PLUS ENTRE -TEMPS 


ET 
NE NOUS TROUVÉ 
PAS 


MAIS,AU COMMISSARIAT... 


DÉSOLÉ, MONSIEUR ... NOUS 
N'AVYONS PAS VU LA PERSONNE 
PONT VOUS ME PARLEZ--- 


BÉTISES.., NOUS AVONS 
EN N DES CHOSES PLUS ([M- 


L 


NS PORTANTES S FAIRE 
be 4 | 
ul) 


_ DES MANIÈRES !… 


MAIS..EN VOILA 


TOUT A 

EST BIZARRE... 
ELLE ÉTAIT TRÈS 
PRÉOCCUPÉE … 


D'AVOIR PERDU 
TOUS S m 


| LS D BÈN 
PIE ù FE 
TTÉ E 


…. 
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ILS SONT TOUS 
SUR LES DENTS …. 


.… EN ATTENDANT, LA DISPARITION 

DE VIOLA M'INQUIÈTE... J'ESPÈRE 

QU'ELLE EST RENTRÉE A L'HÔTEL 
PENDANT MON ABSENCE ….. 


Can 


L'IUERNRSEan- 
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MAIS , UNE AUTRE AMERE SURPRISE 
ATTENDANT JOMNN Vies 
LA BRIC.…. 
0004. 


FI; TOUT 
DÉSORDRE © 


PHOTO !... ÉCRIT 
AVEC DU SANG SUR 
CE MORCEAU DE 
VERRE -.. MAIS... 
QUELLE PHOTO 9 


LE POLAROIE... LA BRICOLE ä SÛRE- 
MENT ESSAYE DE LA! N 
INDICE... éas : 


N'AURAIS P4S 
BESOIN GE ME 
CREUSER LA 


SOLEMENT, JOUNNS ‘ 

DECULA LA POTO Qu ln ce ve Ps Ce Ne 

ee LANS INSTANTANÉE DE SES AGRES- 

L'APPARE/. - . - SEURS ..HUMM... ON DIRAIT 
DEUX  GITANS /.… 
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JE NE COMPRENDS RIEN 


9 / 
Æ RIEN... MAIS IL FAUT AE/N 2 QUE FONT 
UE JE RETROUV CES DEUX-LA AUTOU 
nr ohne DE BABY é 
Ve à 


SAUIT,LES GARS/! 
JE NE VOUS PÉRANGE 
PAS , FAR HASARD 


NB 


JE NE VOUS AI RIEN 
RAT MCI!  — 


2 


11 
TIENS À ATTRAPE 
ÇA î bu 


RATÉ 
MON 
CHER. 


VAS-Y, L' AMÉRICAIN !: 
ATTAQUE, JE T'ATTENDS |! 


— — 


AVEC PLAISIR, 
GITAN : 


(OCOCHH!! 


LES ESS 
LS Lu NT 


p* 


sl 


IR 


: 1% Si 
a * 


PAR L'ENFER... 
Drorouce N'ARRIVE 


QUELLE POISSE … IMPOSSIBLE 
D'ALLER PLUS VITE... Et LES 
AUTRES ONT DISPARU... 


= -ZATIN 


MONS ... VoLA ET LA 
BRICOLE DISPARAIS - 
SENT... TROIS GITANS 
FOUILLENT L'APPARTE - 
MENT DE FOND EN 


... PUIS, 
ILS ESSAYENT DE 
ME YVOLER BASYy,,. 


TOUT A  DOIT te * UNE ne ON 
BIEN Preis MAIS. RC me À 


DES G/TANS!... uum.. 
HABITUELLEME NT, ON EN TROUVE 
DANS LES FÊTES /PORAINES... 
PEUT- ÊTRE Que--. FAISONS ” 
PETIT TOUR LA- DEDANS. 
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HUM... SI CES VOYOUS SONT 

ICI, JE RISQUE DE TOMBER 

DANS UN PIÈGE ET IL FAUT 
ABSOLUMENT QUE TE 
RESTE LIBRE. 


ES 


| | 
JE VAIS EMPRUNTER 
ROIS QUE , | LES DÉFROQUES DE _, 
, J'AI TROUVÉ . L'ÜUN DE ces MONSTRES! 


VE F 
\ “: 
LL 


mi 
PO #4 f 4 | 
; 0} W/ SAQ 


_. 
Du CALME, 00 


FRANKENS— ) 
TEIN ! 
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MAIS, APRES AVOIR TOUR 
NÉ PEXDANT ÊN QUART 
D'ÉAEURE - +. 7 


ET VOILA: AVEC ÇA: JE 
PASSERA| INAPERÇLI 
CA 


Là 


SOUDA/IN ve, 
a astié 


LES MOTOs 


FOLLES 
ESSAYONS 
TOUSOURS.. 
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PAS MAL, POUR DES AMATEURS 
... MAIS JE PERDS MON 

TEMPS AVEC CES BÉTISES, 
ALORS QUE VIOLA ET LA 
SRICOLE SONT PEUT-ÊTRE 

EN DANGER... 


ALLAIT PARTIR, LORSQUE -- - 


{ 


HE’... MINUTE, PAPILLON 
LE GITAN QUI ŒNDUISAIT LA MOTO... 
MAIS, OUI... AUCUN DUUTE 


CEST LL. 4 


PUIS... 


Je NE ME Suis PAS IRPMPÉ... 

C'EST BIEN UNE PE C 
CANAILLES QUI A GNT AT- 
TAQU PANSEMENT 
LS TET E LE DÉNONCE -.. 


OU! QUELLE 
AGRÉABLE 
RENCONTRE, 


TIENS : [ENS :.. 
PASSION NaNTi | 


... ET PÊNETRANT EN TROMBE DANS 
LE DEPÔT DES AÙUTo- TA MPONNEUSES... 


/” PAR L'ENFER 
VOLA!:... LA 
BRICOLE !.….n 


| 
LC  : 


JOHNNY... 
QUE JE ae - 
HEUREUX. 
DÉSESPÉRAIS = 
TE VOIR ARRIVER ! 


CES BANDITS 
CROIENT QUE NOUS 
AVONS LE DIAMANT 
HOPE... MAIS 


C'EST 
TO) QU) L'AS /… QUO! / 


Si TU LIBÈRES AUSSI Le 

TYPE QUI EST DANS CETTE 

VOITURE, IL TE DIRA TOUT, 
JOHNNY! 
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L'AUTRE SOIR, AU CABARET C'EST MOj QUI A/ 
VOLÉ LE SAC DE VOTRE AMIE, ESPÉRANT 7 
TROUVER QUELQUES DOLLARS ...J'Y AJ: 
DÉCOUVERT PLUS QUE SA!.,, LE D/AMANT 
HMOPE ... AFFOLE , NE SACHANT COMMENT 
n. MEN DÉBARRASSER, JE L'A/ MS DANS LE 


NL/P7 RÉSERVOIR D'UNE MOTO 
nd STATIONNÉE DEVANT LA 
= PORTE .. UNE HONDA, 


JE CROIS 


(| 


LE D/AMANT HOPE 

DANS MON RÉSERVOIR... 
DAMNATION !.., A PRÉ- 
SENT, TOUT S'ÉCLAIRE : 


/7 Tu TE SOUVIENS DE XENIA, - 
LA DANSEUSE DU CABARET... 
ELLE FAIT PARTIE DE LA BANDE 

-.. C'EST ELLE QUI À GLISSE 

LE DIAMANT DANS MON SAC... 
VILA POURQUOI ILS M'ONT 
ENLGVEÉE --. 


J.Ne SACHANT As 

/ QU'ENTRE -TEMPS 

CE MONSIEUR AYVAIT 

TOUT FICHU EN 
L'AIR !... 


"4 


QUI NE ME SER\MAIT PLUS À RIEN! 
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IL FAUT ABSOLUMENT, EMPÊCUER \ 
RÉCUPÉRER LE 
DIAMANT !... LA BRICOLE, VIiÈNS AVES 
……. VIOLS, DÉBROUILLE-TOI POUR 
- AVERTIR LA POLICE : 


DÉRBARRASSONS-NOUS DE CES 
FROSŒUES QU NE ME SERVENT 


er de amie sim : m1 e. 


JOYNNY... 
ATTENT/ON 
ILS ONT TROUVÉ 


MALÉDICTION"! 
VITE ! SÉPA - 
RONS - NOUS ! 


ABY ET FI- 
ENT AVEC! 


JE VOUS EN PRIE, 
MONSIEUR ... OIiX 
COUPS FOUR TROIS 


FRANCS ! 
FR 


ll 
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OLA, LES DURS... 


CETTE MOTO EST A 
MOI !... 
L'AMEE! - 


CAIN !_.…. 
ATTRAPEZ - 


7 MATS, 
MONSIEUR … 
LES CIBLÉS 
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Essen TRÈS BIEN, MAIS | 


LE CHEF EST EN 
TRAIN DE FILER... 


VITE, LA BRICOLE .….. AU MEME MOMENT VIOLA eu 
EN SELLE ‘ 

LES GITANS @GARDENT L'ENTRÉE 
... LA BRICOLE ET JOHNNY SONT 
DANS LE PÉTRIN..ET PAS LE 
EU POLICIER Æ L'HORI - 


. 


FÉBR/LENMIENT VIOLA 
ACTIONNA DES LE- 


PRÉVENIR LA POLICE...FACILE 
À DIRE... MAIS...JE CROIS 
QUE J'AI TROUVE,.. RSon. 
ER 


GTONES HOUS) 
FILS LIRC 


Le 


...ET OATINT LE RESULTAT 
ESLÉRÉ.,.. 


LINE PATROUIILLE DE POLICE PASSAIT FAR LA ETr.. 


ANTOINE / REGARDE... 

TRÈS BIZARRE, CETTE 

ENSEIGNE , TU NE 
TROUVES PFAS 7... 


LES MAINS. 
EN L'AIR ! 
JE Vous 
ARRÊTE … 
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ET LORSQLE TOUT FT TERMINE … . JOLUNNY.ILS ONT DES 


ENNUIS AVEC BABY... 
APPAREMMENT, ELLE NE 
HEIN... ILS VEUT PAS LACHER LE 
NE VONT TOUT DE DIAMANT LL... 


MÊME PAS METTRE 
MA MOTO EN MOR — 


BOF! APRES TOUT TOUT, 
POURQUOI PAS.., AU PIS ALLER; 
ILS EXPOSERONT BABY AU 
MUSÉE DU LOUVRE , JOHNNY L... 


... AVEC UN ÉCRITEAU ET 
UNE FLÈCHE INDIQUANT 
LE RÉSERVOIR !... 


HA! LA] HA ! 


UN HÉROS HORS 
DU COMMUN 


LISEZ TOUS LES MOIS ee 
FABULEUSES AVENT. is 


EN 
VENTE 
EARTOUT! 


N DES FROIDES 
NEIGES DU 
MONTANA 
NOUS ARRIVE AVEC 


[IN WESTERN NOUVEAU 
QUI VOUS PASSIONNERA ! 


MENSUEL 
N VENTE 
PARTOUT 
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